


MATRICE
Du 18 mai au 21 juillet 2019
​Exposition au SHED et à L’Académie 

En 2019, le SHED organise «Matrice», une exposition en deux volets faisant dialoguer 
patrimoine industriel et création contemporaine :

• au SHED, le patrimoine est mis à l'honneur avec une exposition sans œuvre ni artiste, 
curatée par Jonathan Loppin ;

• tandis qu'à L'Académie une exposition collective, coordonnée par Jean-Paul Berrenger, 
s'étend au rez-de-chausée : avec Héloise Bariol, Guy Lemonnier, Jonathan Loppin, Bevis 
Martin & Charlie Youle, Jérôme Poret, Josué Rauscher et Collection anonyme.

Après presque 130 années d’activité à Maromme, l’entreprise Senard Fonderie Mécanique a 
laissé derrière elle un imposant stock de pièces en bois : prototypes et moules que l’équipe 
et les artistes du SHED ont entrepris de sauvegarder puis d’exposer. Grâce au don du 
propriétaire du site, à l’appui logistique de la ville de Maromme et à l’aide précieuse de 
nombreux bénévoles venus renforcer l’équipe, le SHED a engagé depuis début février 2019 
la récupération de ces objets, leur inventaire et leur nettoyage. L’objectif est de conserver 
ces témoins d’une industrie passée.

Intention

L’exposition «Matrice» interroge les conventions distinguant original et copie, moule et 
tirage, objet et œuvre. Tout est parti de la découverte de ces modèles. Ce stock, que nous 
souhaitons hisser au rang de collection, nous a très vite interpellés par la richesse et la 
variété des objets qui le constituent. Ces objets sont en bois. Ils sont très souvent peints pour 
les protéger. Ils sont donc colorés ou argentés (reste d’un agent démoulant leur conférant 
sl _qncar kčr_jjgosc', Gjq qmlr qmgelcsqckclr «lgq* qmstclr qčn_p_`jcq cl bcsv n_prgcq 
parfaitement emboîtables. Ils ont une raison d’être, un sens, une fonction.

L’exposition sera présentée dans deux lieux emblématiques de l’histoire industrielle 
rouennaise: l’espace du SHED, ancien atelier de l’usine Gresland à Notre-Dame de Bondeville 
et L'Académie (anciennement maison Pélissier), hôtel particulier du 16ème siècle à Maromme.
La RMM / Musée de la Corderie Vallois à Notre-Dame de Bondeville s’associe au projet en 
organisant, avec l’assistance d’Alain Alexandre, historien, une exposition autour de l’histoire 
de la fonderie Senard et cette opération de préservation du patrimoine industriel, entreprise 
par le SHED. Cette exposition se tiendra entre le 1er juillet et le 1er septembre 2019 au Musée 
de la Corderie Vallois.
 

L’USINE SENARD

En plein cœur de Maromme (métropole de Rouen), les Etablissements Senard témoignent 
du passé industriel de la Vallée du Cailly.

En 1875, Ernest Senard, contremaître à Déville-lès-Rouen dans les ateliers de mécanique 
de son oncle Albert Blondel, crée lui-même un petit atelier à Maromme. Il se donne pour 
objet de réparer et d’entretenir le matériel des usines textiles. Il construit les premiers 
métiers à tisser Delacroix.
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Robert vient le seconder et en 1911, il s’associe à François Duvanel, chef d’atelier de la 
fonderie de fer Paul Pinel, située rue de la gare à Déville-lès-Rouen, qui vient de fermer 
qcq nmprcq, K_gq j%glbsqrpgc amrmllgĐpc q%cqqmsd¬c cr gj gknmprc bc bmllcp sl lmstcj cqqmp 
à l’entreprise qui s’adjoint une fonderie de fonte. Elle fabrique les premières machines à 
mouler puis les concasseurs (broyeurs) à charbon Senard qui se répandent dans les ports 
charbonniers.

Au début des années 1930, les Ets Senard s’intéressent à un nouveau marché : la 
construction de générateurs de vapeur fonctionnant au charbon et la fabrication d’hélices 
bc `_rc_sv nmsp j_ l_tge_rgml ¬stg_jc, Cl /716* Hc_l cr ?lbpč Qcl_pb bgpgeclr j%clrpcnpgqc 
qui emploie 125 personnes. Après la Seconde Guerre Mondiale, elle fournit des pièces de 
rechange pour la sidérurgie ; mais ce marché s’éteint en 1964.
Les Ets Senard se lancent alors dans un programme de recherche et développement pour 
la production de matériel servant à parachever les produits métallurgiques lents dans les 
j_kglmgpq, Ac osg l%cqr n_q q_lq a_sqcp bcq bgd«asjrčq nmsp j%clrpcnpgqc bgpgečc ĉ j_ «l bcq 
années 1970 par Michel et Bruno Senard et qui emploie alors près de 100 personnes.
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compétences. Fonte, acier, bronze : les Ets Senard sont reconnus pour être des spécialistes 
du métal. Organisée en deux départements distincts, avec d’un côté la fonderie et de 
l’autre la construction mécanique, la société a la particularité de pouvoir suivre une pièce 
de sa conception jusqu’à son montage. Un atout dans le paysage industriel normand.

La plus ancienne entreprise industrielle de Maromme - 130 années d’existence - doit sa 
longévité à ses adaptations successives aux progrès techniques.
L’entreprise familiale a constamment su soutenir les efforts de reconversion qu’a imposé 
l’évolution des marchés et des techniques depuis sa création.

Source : Alain ALEXANDRE, Michel CROGUENNEC, Histoires d’usines, 100 ans de vie 
industrielle dans l’agglomération rouennaise. Editions l’Echo des Vagues. 2013.









































Vue de l'exposition "Matrice" au SHED, 2019. 
© Marc Domage


























































